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Le voyage favorise l’amitié et la 
compréhension entre les cultures, c’est 
vrai, mais pas toujours. Il peut être facteur 
d’incompréhension, car le tourisme propose 
d’aller goûter dans des pays pauvres le luxe 
qu’on ne connaît pas chez soi. Les voyageurs 
ont ainsi un mode de vie supérieur à celui 
des locaux et restent entre eux dans leur 
complexe hôtelier (pour le tourisme de 
masse) ou dans leur auberge de jeunesse 
(pour le voyageur en sac à dos). Nous avons 
les moyens de montrer une autre image que 
celle de l’occidental postcolonial.  
Voici quelques conseils pour passer du rôle 
« d’envahisseur » à celui d’invité.

avoir une attitude d’ouverture,  
de respect et d’humilité
> Se défaire de ses préjugés
Essayer de faire table rase de son éducation, 
sa culture et son passé. Arriver tel un enfant 
qui réapprend de nouvelles bases. 

> Accepter et respecter  
ce que nous ne comprenons pas
Notre esprit cartésien nous demande de 
vouloir tout comprendre. Mais l’univers a 
ses secrets qui nous sont inconnus. Il y a 
différentes façons d’aborder ce monde et 
chacune doit être respectée. Par exemple, 
pour certaines personnes, la notion de temps 
et d’espace n’existe pas. C’est quelque chose 
qu’on ne peut pas comprendre, mais ce n’est 
pas pour cela que ces gens ont tort et nous 
raison, leur perception du monde est juste 
différente.

> Recevoir l’autre culture comme étant  
ni meilleure ni pire que la sienne, 
simplement différente
- Ne pas tout comparer avec sa culture et son 
pays. Les solutions à l’occidental ne sont pas 
applicables partout.
- Attention à l’ethnocentrisme : surestimer 
nos valeurs et nos attitudes par rapport  
à celles de la culture que l’on rencontre.  
Nos valeurs ne sont ni universelles ni  
les meilleures ! À l’inverse, il ne faut pas  
non plus rester béat dans une attitude  
« c’est mieux ici » sans même y avoir vécu 
pour savoir.

s’adapter à la réalité locale
Il s’agit de s’adapter aux habitudes et à la 
culture des locaux. Cela demande de savoir 
relativiser, faire preuve de patience, parfois 
prendre sur soi et avoir une attitude de 
sobriété. Vivre comme les locaux est aussi un 
excellent moyen de comprendre leur vie. 

lutter contre le tourisme sexuel
C’est l’un des principaux fléaux engendrés 
par le tourisme. D’après l’UNICEF, plus d’un 
million d’enfants en sont victimes ! Si vous 
en êtes témoins, ne fermez pas les yeux, 
contactez l’ECPAT : www.ecpat-france.org
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Comment avoir un impact économique 
positif ? Comment faire pour que son argent 
profite bien à ceux qui en ont le plus besoin ? 
Ces conseils s’appliquent majoritairement 
aux voyages dans les pays en voie de 
développement.

le choix des structures 
touristiques
Pour que l’argent bénéficie principalement 
aux locaux, privilégier :

> Les structures locales. Par exemple, les 
petits hôtels ou le logement chez l’habitant 
plutôt que les grands complexes hôteliers, 
les restaurants locaux plutôt que les grandes 
chaînes internationales…

> Les structures de tourisme responsable.

favoriser l’achat responsable
Favoriser l’artisanat et les souvenirs  
fabriqués localement, sans intermédiaire et 
accepter de payer un prix juste. 
- Favoriser l’achat auprès des coopératives 
d’artisans.
- Pour éviter les intermédiaires : acheter 
dans les villages plutôt que les villes, 
éviter les aéroports, les supermarchés,  
les grands hôtels…
 
marchander consciemment
Parfois, le marchandage fait partie des 
règles d’un pays. Il faut donc se prêter au 
jeu, sans oublier tout le travail de fabrication 
que cela représente, et que des sommes 
dérisoires pour nous peuvent être d’une 
grande importance pour celui qui les reçoit.

payer le juste prix
Inversement, attention à ne pas donner de 

bakchich à tout va et à ne pas payer un prix 
trop élevé non justifié. Payer un prix ou une 
prestation plus cher que sa valeur entraîne 
une inflation et les locaux en subiront les 
conséquences. Pour cela, il est bon de se 
renseigner sur le salaire moyen du pays afin 
de se faire une idée du niveau de vie et  
des sommes que vous pouvez donner.

être utile cheZ vous !hez v
À la maison, vous pouvez continuer à avoir 
un impact positif pour les pays du Sud :

- Acheter des produits issus du commerce 
équitable ou s’engager dans une associa-
tion de promotion du commerce équi-
table : www.faire-equitable.org
-  Rester en contact avec des associations 
de solidarité internationale : soutenir des 
pétitions, participer à des campagnes de 
sensibilisation, être bénévole, faire un 
don, adhérer ou simplement s’informer. 
Réseau d’information et de documenta-
tion pour la solidarité : www.ritimo.org
- Participer à la semaine de la solidarité 
internationale : www.lasemaine.org
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